
[Nouvelles diverses]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band (Jahr): 12 (1874)

Heft 52

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-182965

PDF erstellt am: 22.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-182965


LE CONTEUR VAUDOIS 3

vaut cent-cinquante à deux cents francs. Le prix est en raison

inverse de la grandeur.
Mais nous ne sommes pas encore aux dernières limites de

l'excentricité ; car, parmi les dernières modes, nous trouvons
encore les chapeaux à la Marie-Stuart, Fanchon, à la Raba-

gas, au matelot, tyroliens, Angot, Parfumeuse.

Aujourd'hui, malgré l'hiver et ses rigueurs, les dames se

coiffent arec le chapeau Krigand, placé très en arrière, de

façon h figurer autour de la tête une auréole de velours noir
ou de satin clair. Cette dernière mode, quoique imprudente
et dangereuse pour la saison d'hiver, n'en est pas moins des

plus élégantes, et nous pourrions citer certains minois
auxquels elle sied à ravir.

(J. des Etrangers.)

¦ ii ITT7H 11 —

Nous avons sous les yeux une lettre adressée par
un Monsieur de Lausanne à l'un de ses amis, en
•1849, dans laquelle nous remarquons ce passage
concernant les événements de 1848 et qui a pris
aujourd'hui le caractère d'une véritable prédiction :

« En Thurgovie, la commune de Salestein ne
» manqua pas d'adresser une lettre de félicitations
» à son combourgeois Louis-Napoléon Bonaparte au
» sujet de son avènement à la présidence de la
» grande république.

j Louis-Napoléon avait été municipal et inspec-
» teur des écoles de cette commune. L'avenir nous

t apprendra s'il n'aurait pas été plus sage de s'en
» tenir à ces humbles fonctions quLne lui attiraient
» l'envie de personne. s>

- i543S3«^

C'était après 1845, Un ancien cocher allait solliciter

auprès de Druey une place d'huissier mise au
^concours. En attendant le moment de pouvoir parler
au" grand magistrat, il causait avec emphase dans

l'antichambre protestant de son patriotisme et de

son dévouement au nouvel ordre de choses. Etant
fort enrhumé, il avait demandé aux personnes
présentes la permission de garder son chapeau. Au

plus fort de la conversation, son tour d'audience
arrive. Distrait et surpris, notre solliciteur saisit un
chapeau qui était sur la table et entre triomphalement

dans le cabinet de Druey, un chapeau à la
main et l'autre sur la tête.

— Bonjour B.,., dit le conseiller, que dites-vous
de bon, et que voulez-vous faire de ce chapeau que
vous tenez à la main

B... reste interdit. « Pardon, Monsieur; mais je
ne comprends pas... »

— C'est moi qui ne comprends pas.à quoi peut
vous servir ce chapeau.

— Mais, Monsieur..., à me coiffer, reprit B... en
faisant un signe démonstratif, c'est-à-dire en portant
sa main droite armée d'un chapeau, à sa tête
couverte .d'un autre chapeau.

S'apercevant alors de sa méprise, il se confondit
en excuses et en révérences, un chapeau de chaque
main.

Jamais Druey n'avait ri de si bon cœur.

lie Conseillé dégoininâ.

— Bondzo, Monsu lo Conseillé ya grand teimps
qu'on ne vo z'a pas vu?

— Bondzo bondzo ya pâro grand teimps, vâi
mâ ditè-mè, ne sut perein conseillé, du lè vôtès.

— Câisi-vo et porquiè? ein âi vo dza prâo?
— On est bin focî d'ein avâi prâo. Yé portant zu

toté les voix d'âi bravés dzeins dè tsi no ma lo
valet dâo syndico, qu'a z'u son brevet dè notéro, on
espèce de fignolet, a tant pahî à bâire à lajeunesse,
que l'ont ti vôtâ por li et que l'a z'u la majoritâ ; et
ora cé bougro dè crapaud à l'air dè sè fotre dè mè
quand mè reincontrè que l'eclliafèrè bin se you-
sâvo.

— Holâ vaidè-vo : dans lo canton dè Vaud, l'est
tot commein dein n'a dzenellhire : clliauzique que
sont su lo bâton caillont su lè z'autrès.

—ëS>i385<£5—

Paris, le 10 décembre 1874.

Monsieur le Rédacteur,

Voici une petite trouvaille que j'ai faite dans un
recueil qui sera, d'ici à quelques années, une rareté
littéraire.

C'est une chanson composée en 1848 par un
journaliste parisien, homme de beaucoup d'esprit et
d'une grande érudition, M. Emile de la Bédollière.
On n'a jamais parlé avec plus de verve et d'à-propos
de la versatilité politique des Français en général
et des Parisiens en particulier.

IPne vous paraîtra peut-être pas hors de propos
de publier cette chanson aujourd'hui. Les mêmes

causes peuvent produire les mêmes effets dans des

circonstances différentes ou à peu près analogues.
Du reste, en changeant les noms, vous pourrez
appliquer les refrains d'il y a vingt-six ans aux hommes

d'hier et d'aujourd'hui. Rien n'est-plus facile.
A l'heure présente, la République en` France paraît
s'affirmer dans le domaine des idées et même,
jusqu'à un certain point, dans celui des faits. Mais il
ne faut pas que cette affirmation nous fasse oublier
la philosophie (hélas du suffrage universel,
contenue en principe dans les couplets humoristiques de
la Bédollière.

C'est donc à la fois un souvenir et une actualité

que je vous adresse avec mes remerciements.
A. B.

16, rue Vieille-du-TempU

tes Variations d'un Parisien.
'

(Décembre 1848.)
Air:

Salut, petit cousin germain.

28 FÉVRIER.

Louis-Philippe est expulsé ;
La nation s'est affranchie ;
La grande voix a prononcé
La chute de la monarchie.
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